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PENDANT CES RECHERCHES J'AI ETE FRAPPEE PAR: 
1. Les expérimentations nombreuses, individuelles, sans mé­
thode. 
2. Leur besoin d'expérimenter pour leur propre compte, afin de 
vérifier ce que le copain vient de découvrir. 
3. La nécessité de notre intervention pour: 

m Gl IJ - Synchroniser, organiser la recherche collective; 
- Veiller à ne faire varier qu'une donnée à la fois; 
- Faire préciser les conclusions. 
4. Au bout de plusieurs séances, leur organisation vers une 
recherche plus collective et plus méthodique. 

En relisant cela, je me rends compte que l'on pouvait leur 
demander d'imaginer une expérience qui aurait mis en relation 
toutes les données (volume des pots, trous, pas trous, hauteur 
des tours), de prévoir les conclusions, puis de vérifier bien sûr. Fiil W WÂ~Jw 
A ma demande: «y aurait-il d'autres expériences à faire h), ils 
proposent et ils vont très vite aux schémas, en juxtaposant deux 
ou trois expériences et en faisant varier une seule donnée, car il 
y a toujours une bonne âme qui lance: «Tu changes tout, c'est 
pas la même expérience.» 
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Vérification: ils sont satisfaits, leurs pronostics de résultats 
étaient bons, sauf dans la deuxième série. W r,l r,l ~~ 
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COMPTE RENDU D'UN TRAVAIL FAIT EN CLASSE 
SUR LES COLORANTS ALIMENTAIRES 

Brève présentation 
de ma classe : 

Pourquoi ce travail., 

Mon but: 

Comment ., 

Nadine SCHNElDERLIN 
école ouverte, 69190 Saint-Fons 

Vingt enfants d'âge C.E.2-C.M.1 (nés en 1966 et 1967) de niveau scolaire allant du C.P. 
au C.M.1. 

Forte proportion d'enfant immigrés (espagnols, portugais, tunisiens, algériens). 

Je suis moi-même très sensibilisée au problème des additifs alimentaires et fais très 
attention à ce que j'achète. 

Depuis le début de l'année, je me bats avec les enfants qui machouillent à longueur de 
temps bonbons et chewing-gum. Mon explication se bornait à la carie dentaire et à ((ce 
n'est pas bon pour la santé». 

C'est le numéro 106 de Que choisir? qui m'a convaincue (dossier assez complet sur les 
colorants et enquête sur les bonbons). Je décide alors d'imposer le sujet: (( Vous 
mangez des bonbons, on va regarder de quoi ils sont faits.» 

Je demande donc aux enfants de récolter des emballages de bonbons. 

• Analyser les bonbons, examiner la composition, et par là, mieux justifier mon 
attitude. . 

• Etendre l'analyse aux autres produits et donner l'habitude de cette démarche, de ne 
pas se laisser séduire par l'aspect (éducation du consommateur). 

• Faire une contre-information par rapport à la télévision, à la publicité. 

Pendant la «récolte», je me constitue un dossier à l'aide des documents que je 
possède (revues de consommateurs) : 

• Elaboration d'une fiche personnelle comportant: 
La législation actuelle (en France, dans la C.E.E. et dans d'autres pays) ; 

- Quelques exemples de coloration abusive et des déclarations de professeurs; 
- Le code des colorants et leur degré de nocivité. 

• Préparation de panneaux destinés à l'affichage: quelques décrets, tableau des 
colorants et denrées dans lesquelles on les trouve. 

• Fiche polycopiée (tableau à compléter + fiche d'analyse d'un produit avec nom, 
marque, prix, indications et remarques). 



Bilan: 

Les suites à donner: 

Conclusion : 

Le jeudi matin, présentation du sujet et de la démarche. 
Chaque enfant a un emballage à analyser. Il peut le faire seul ou avec quelqu'un 
d'autre. Dans la composition, je leur demande de souligner le ou les colorants. 

Je tenais à ce qu'il y ait une trace individuelle (dans cahier d'éveil) et une trace 
collective (panneau) ; chacun remplit donc une fiche double. 

Quelques remarques durant l'analyse: Didier constate que sur le papier des Picorettes 
la composition n'est pas indiquée. Rosa, elle, ne comprend pas ce qui est écrit sur 
l'emballage d'un Frizz: c'est écrit en italien! 

Jacinto est affolé par le nombre de colorants qu'il y a dans les Smarties ... «Pourtânt, 
dit-il, c'est très bon /;) (En poussant la réflexion plus loin, ils sont arrivés à dire qu'au 
départ, ils en achètent «pour les jolies couleurs)).) 
Ce travail terminé, mise en commun des trouvailles, présentations des textes de loi, des 
tableaux ... 

Voici les remarques faites : 
Farid . - Et pourquoi ils mettent des colorants? 
Nathalie. - Ben parce qu'ils ont la flemme de faire autrement, et pour se faire de 
l'argent. 
Didier. - Et si on le mettait dans le journal? 
Antonio. - Oui, parce que les parents ne le savent pas. (C'était aussi mon intention.) 
Marilia. - Et si tous les gens de Saint-Fons l'apprenaient et n'achetaient plus les 
produits qui en ont, peut-être qu'ils seraient obligés d'en faire des autres. 
(Logique d'une petite fille qui, de par son milieu, n'a jamais entendu parler de 
boycottage ou de pression de consommateurs.) 

Ça n'a pas été un travail de recherche, d'expérimentation mais une information 
imposée, une tentative de sensibilisation à un domaine de la vie économique 
(consommation) avec apprentissage de lecture d'une information donnée (étiquetage). 

Il y a certaines limites, entre autres la difficulté pour les enfants de percevoir en quoi 
les produits chimiques sont nocifs et la subtilité des fabricants pour tromper le client et 
détourner la loi. 
D'autre part, si la majorité de la classe a été passionnée et a perçu l'essentiel de ce que 
je voulais faire passer, quelques-uns n'ont apparemment rien retenu (ce sont les 
enfants dont le niveau scolaire est le plus faible du fait de leurs problèmes 
psychologiques). 

• Parution dans le journal pour information des parents et des autres élèves 
(ci-dessous les feuilles parues). 

• Constitution d'une liste des produits naturels ou ayant le moins d'additifs (les 
enfants, inquiets, m'ont demandé: «Tu nous diras les bonbons qu'on peut manger h)). 

• Faire un tableau analogue pour les conservateurs et autres additifs, tout aussi 
dangereux. (J'avais volontairement limité la première approche aux colorants, additifs 
plus visibles.) 

L'école est le seul lieu où il peut y avoir éducation effective du consommateur en 
puissance qu'est l'enfant. Il me semble que cette éducation trouve pleinement sa place 
dans les activités d'éveil (ouverture sur la vie) et qu'on est en droit, éducateur, de faire 
le contre-poids de ce que d'autres imposent aux enfants. 
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